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Le frère travaille: plus de bourse 1
Pour l'Unécof, des dizaines d'étudiants vont perdre de l'argent

tenu une boUl'Se», nous explique Du côté du cabinet du ministre de
Shirley_« Mai5 pour cette année aca- l'Enseignement supérieur, Jean-
démique, j'ai viens de recevoir une ClaudeMarcourt, on nuance forte-
mauvai5c nouvdk J'ai dû attmŒr ment. «Avec cette l'éfonne des
quatre illOis pour avoir une ré- bourses, nous avons voulu répondre
ponse ... négative. fRs revenus du il l'évolution des É/l11illes iIU XXf
ménage dépassent les plafOnds. » siècle», explique le porte-pamle de
La raison? Le frère de Shirley ré- Jean.Qaude Marcourt. ({Aupara-
side toujours au domicile familial. vant, il y avait des situations qui
Et il travaille. SiShirleys'est vu re- clt'aicnt de l'liljustiœ Si l'on a gkr
fuser sa bourse, c'est bien pour balisé les lè'Venu;~ l'idée n'était piJS
cette raison et pas parce qu'elle bé- de {;jire de5 économies. NOU5avons
néficie d'allocations en raison augmenté de 33% les crédits budgé-
d'un handicap, ces allocations-là taires car nous nous rendons
n'ayant pas été prises en compte comptequ'avccccttcIIc'fomlcon va
dans le calcul pour l'octroi de la davantage œpondre à une certaine

Shirley est ce qu'on peut appeler bourse d'études. précarité des étudiants.» Faceà des
une bonne étudiante. Étudiante Un cas emblématique d'une situa- situations particulières, le porte-
en commerce extérieur, elle est ac- tion qui risque de se répéter, parole du ministre rappelle qu'il y
Luellement inscrite en troisième L'Um~m±;Union des étudiants de a des solutions: ({Olilque étudiant
année de baccalauréat. Vivant la Communauté française, dé- peut introduire une réclamation
dans un appartement avec sa ma- nonce aujourd'hui ces nOllvelles dans les 30jours de la notification.
man, actuellement sans emploi, règles qui risquent d'être préjudi- Des balises pemlettent d'éviter des
elle doit désormais faire face à une ciables pour un certain nombre situations injustes. Et il Y aura une

d'étudiant~.• On va ên-e confivnté évaJuationdeJ'impactdeJaréfomlc
à des centaines de cas similaires», sur le leITiiin, (Umme nom l'avons
lance Opaline Meunier, la prési- fài! pour d'autres œm1111es aJmme
dente de l'Unécot: «Le simple fàit le décret paysage. »
d'avoir un fi'èl'C qui travaille, ou en- À l'Unécof,on ne compte pas bais-
COlè'des grands-pillè'n'-" qui sonl do- seI les bras. «À l'initiative de cer-
miciJiés au même endroit, peut me- lains étlldianls~ une pétition seril
ner à lm ren/s. Si le code civil prévoit lancée », conclut Opaline Meunier.
l'o!Jlig;Ition d'enm~tiel1 de la palt "On va sensibiliser les cvnseils, les
des parents; ce n'est pas le cas pour étudiants et réaliser une campagne
leç grandç frères et les grandeç d'inmrmation.» 0
sœurs h> GUILLAUME BARKHUYSEN

C eUe année acadé-
mique, les critères
pour obtenir une bourse
d'études ont changé.

Désormais, il n'est plus néces-
saire de réussir pour la conser-
ver. Mais il y a aussi un autre
changement: les revenus des
ménages sont globalisés pour le
calcul du montant. Avec, selon
l'Unécof, des situations problé-
matiques. Des étudiants perdent
leur bourse car le grand frère
qui travaille vit toujours au
domicile familial.

situation délicate. «J'ai toujOUITob- EVALUATION
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